










6 REVUE n'ÉGYPTE 

Diodore de Sicile s'étend (1). Soit qu'on ne fût pas 
d'abord fixé sur ['endroit où êLre enseveli, soit que la 
construction du char eût pris deux ans, ce n'est qu'au bout de 
ce temps qu'Arrltidée ayant la dépouille silcrée sous sa sauve­
goarde, quitta Babylone pour se rendre par Damas en Egypte 
où Ptolomée l'attendait. 

Se somenant un peu tard de la prophétie d'Aristandre 
aux officiers 'Macédoniens que le royaume de celui qui posséderait 

le corps d'Alexandre semit stable et florissant (2); et, craig'nan t 
que la puissance de Ptolémée, dont il était jaloux, ne s'accrût 
encore par cette légende, Perdiccas qui, en sa qualité ne régent 
et tuteur des jeunes princes, avait la plus grande autorité parmi 
les généraux, envoya son lieutenant Polémon en Syrie, pour 
s'opposer à ce que le corps du conquérant transporté à 
Memphis. Ptolémée, dont les intrigues continuaient, s'y rendit 
de son côté avec des troupes, donnant pour prétexte que c'était 
autant pour honorer la mémoire du roi, que pour aS$urel' le 
char fun èbre con tre toute agression. 

Une bataille s'engagea et Polémon fût vaincu. 

(; 'est en se basant probablement sur ce qui précède, que 
I-IamdiDey a déclaré que le sarcophage truuvé par lui il y a 
quelques au nées à Seyda en Syrie, près des ruines du temple 
de Sidon, devait contenir le corps d'Alexandre le Grand. 

Les restes du héros', grâce aux t'uses de Ptolémée, ont 
bien été transportés en Egypte, et ensevelis à Alexandrie (3), où 
ce général avait fixé sa la prédiction d'Aristandre 
1l1i fai sant pour ainsi dire une nécessité d'avoir constamment 

ce dépôt sous les yeux. 

Nous indiquerons plus loin l'emplacement du tombeau 
d'Alexandre le Grant! dont le corps s'est probablement conservé 

(' 1 Ce char rn onumAntal, construit par Hi érony me, était surmonté 
d'un pav ill on (·n or orn é ,le mosfti:qnes et conduit par 64 mules ayant des 
couronne' et des collie rs e ill'Îchi s de préci euses. - Diodo1'e de 
S icilp, L ivre XII. Chapitre LXIV. 

(2) Elien, L i"re X TI, Chapit.r e LXIV. 

(8) Pluta:'qllP, Notes sm la v ie d 'Alexandre. 217. - Diod01'e de Sicile. 
Livre XX. - Sil a li on , Li vre XVII. - Quin te-Curee, Livre X , Chap. IX. 
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jusqu'à nos jours; mais, daus l'in lérêt même de notre thèse, 
nous devons poursuivre le récit des faits. 

Perdiccas donL les projets son t déjoués, cherche à rétablir 
son prestige en épousant la sœur d'Alexandre; mais cette union 
inspire des soupçons aux autres géuéraux qui lui déclarent la 
guerre. Il tl'averse la Syrie pour les combattre, et arrive en 
Egypte où sa défaite es t complétée par la sédition; il meurt en 
effet dans sa tente, égorgé par ses .propres soldats . 

Ptolémée vainqueur, voit son inIluence croître de jour en 
jour: aucun des grands g'énéraux d'Alexandre n'est plus en 
mesure de lui disputer la suprématie, et de lui enlever le corps 
du héros. Sur ces entrefaites, la race du grand conquérant 
s'étant éteinte, le Lagide prend le titre de roi, (305 avant Jésus­
Christ) mais fait remonter sa royauté à,. la mort d'Alexandre 
dont il se déclare le successeur (1). 

La prophétie d'Aristandre, en ce temps-là du moins, se 
conllrme: "l'Egypte est heureuse et Ptolémée tout puissant. " 
Les Rhodiens, vont même jusqu'à décerner à ce prince, le titre 
de Soter (2), qui était réservé aux dieux (3). 

Ainsi, les dépouilles du héros ne sont pas reslées à mi­
chemin (4), ' et le sarcophage qu'on a dernièrement découvert en 

(') Ptolémée passait au~si pour être le frère consanguin d'Alexandre, 
il affectait même le port et la démarche de ce dernier. Il commença la 
dynastie des Lagides qui (H uivant Prope1'ce et Pau.~anias) «tirait son nom 
de L agus, guerrier macédonien, auquel Pllilippe, père d'Alexandre, avait 
fait épouser Arsinoé, .sa maître>se enceinle de Ptolémée.» 

«Ptolémée, quoiqu'il ne portât q:ue le nom de fils de Laguti, se 
croyait plus de droit au trône que Philippe-Aridée qui était né d'une 
courtisane, et même que les enfants qu'Alexandre avait ens de princesses 
étrangères.» - Chevalie1' Visconti, I conog1'aphie g1·ecque. Tome III, p. 560. 

(2) Sauveur. 
(3) Suivant Diodore de Sicile, livre XX, § 100, «ce titre lui fut dé­

féré pal' les Rhod iens qni, par un raffinement de fla tterie avaient consulté 
auparavant l 'Ol'Hele d'Ammon pour savoir s'il était permis d'attribuer à 
Ptolémée les honneurs et les titres réservés aux Dleux. > - Chev. Vi .• -
conti. Iconographie grecque, Tome III, page 502. 

Ptolémée ne fut donc pa~ surnommé Soter, pour avoir sauvé en 
Asie la vie du conqnérant. 

(4) «Le char, parti de Babylone, est anivé en Egypte: c'est un fait 
hol's de doute. » - Notes SUl' Quinte-Curce. Collection de Auteurs Latins. 
Traduction de Nisard. 
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Syrie, et qu'on peut faire remonter à cette époque, doit plutôt 
être aLtribué à quelque orricier supérieur chargé d'accompagner 
le corps en EgypLe, vOl1'e même à ce Polémon, lieutenant de 
Perdiccas, dont la défaiLc a contribué au succès dé[Jnitif de 
Ptolémée . 

Non seulement le corps d'Alexandre le Grand a été tran­
sporté et enseveli à Alexandrie (1), dans l'end roit que réservait 
à sa propre sépulture celui qui se prétendait être son succes­
seur; mals, il y est re~té plusieurs siècles, comme on va le voir 
plus loin . 

Ptolémée-Alexandre 1er , (2) tenté par l'avidité, viole la sépul­
ture de ses ancêtre:::, et s'empare du cercueil d' or d'Alexandre. 
Strabon (3) en rapportant ce fait ajoute que " le COTpS exiotait 

enCOTe de son temps, mais dans un ce?'cneil en veTTe. " (4) 

Les dissensions entre les descendants de ce Ptolémée 
amènent la guerre civile . Jules César vient en Egyp te où, il 
contemple l(~ dépm~tlle du Grand A.lexandre . (5) Il se passionne 
pOlir Cléopatre qu'au nom du Sénat de Rome, il proclame reine 
d'Egypte, et lui fait épouser son jeune frère Ptolémée qu'elle 
fait bientôt périr . 

Le triumvir Marc-Antoine, s'éprend à son tour de Cléopâtre, 
et lui sacrifie les intérêts de la République. Octave, ayant vaincu 
son amant, cette princesse s'empoisonne de dépit de n'avoir pu 
aussi le subjuguer. 

(') «Quinte-CU1'ce remarqne très-bien que peu d'années après la mort, 
de ce prince, ce fut Ptolémée-Soter devenu maître de l'Egypte, qui effectua 
cette translation de Memphis à Alexandrie. - Sl1'obon en fixe J'époque 
à I{instant du dépal·t d'Arrhidée pour la Macedoine, immédiatement après 
la mort de Percliccas • - Notes sur Quinte-Curee. Collection des Auteurs 
Latins. Traduct.ion de Nisard. 

(2) Onzième roi de l a dynastie des Lagides (89 avant Jésus-Christ). 

('1 S trabon, n é en 50 avant Jésus-Christ, meurt sous Tibère, 14-37 
après Jésus-Christ. 

(4) Voir la tra,lnction de Letronne, Tome V, page 329. 

(6) • Un nouveau cercueil remplaça l'ancien, mais il ne fut plus que 
de verre. Jules César le vit en cet état et n éanmoins aucun des monu­
m ents , dont Alexandri e était remplie, n e l'intéressa davantage. Il descendit 
avec empressem ent dans l e tombeau du héros macédollien.» - Notes sur 
Quinte-Curce. Collection des Auteurs Latins. 'l'raduction de Nisard. 
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Leurs corps furent enlenés dans la sépullure des PLolémées, 
Octave n'ayant pas voulu les séparer dans la morl; mai:;, 
il refusa de voir let~rs froides reliques n 'accordant cette mm-que de 
respect qH' à la mémoire et aux dépo'uilles d' Alexand?'e (1). 

Ceci se passait en l'an 30 avant Jésus-Christ, dale de la 
mort de Cléopâtre qui coïncide avec l'époque de la dominalion 
de l'Egypte par les Romains. 

Les preuves que le corps d'Alexandre existaiL encore à 
cette époque, même après la spoliation, ne manquent pas, el ont 
toute l'authenticité voulue. 

C'est d'abord Octave (l'Empereur Augusle) qui, après l'avoir 
contemplé avec un e curiosité respectueuse 111 i mettra une cou­
ronne d'or sur la tête el le couvrira de tlem s (2); puis Caligula, 
(37 -41 après Jésus-Christ) ponr lequel. on enl èvera du cercueil 
la cuirasse du vainqueur d'Arbelles (3); c'est enfin Septime­
Sévère (193 -2'11) qui, pour empêcher les sa\'ilnts à \'enir d'étudier 
les ouvrages sacrés de l'ancienne Egypte, les fera retirel' de Lous 
les temples (4), et enfermer dans le tombeau d'Alexandre (5). 

(1") Champollion-Figeac. Egypte Ancienne. 406a. 

(1 b) «Ayant aussi voulu voir l e corps d'Al exandre, il le regarda 
attentivement. et le mania mesme jnsques-là qu'on dit qu'il en fit tomber 
Je bout du nez. Après quoy comme ceux du pays luy voulurent encore 
montrer les corps des Ptolémées, il ne daigna pas jetter les yeux dessus 
disant que c'estait un Roy et non pas des morts qu'il estait venu voir .• 
Dion Cassius de Nicée. - Histoire Rom aine abrégée par Xiphilin et t ra­
duite par M. de B. G., c'est-à-dire Pierre le Pesant, Sieur de Bois-Guille­
bert. (Histoire de l'Empire d 'Augu,te. Tome I. pages 107-8). 

(0) Dion Cas.,ius. Livre LI, Chapitre 16. - Suétone. Vie des douze 
Cé~ars. Auguste C. 18. - Quinte-Curce. Notes. Collection des Anteur8 
Latins. T raduction de Nisard. Pa.ge 375. 

(3) Suétone. Vie des douze Césars. Caligula. Lil. 

(") «Il rechercha curiellsemenL tout, jusqu'aux choses les plus cachées 
car il n'y avait aucun mystè re humain ou divin qu 'il se resigniit à ne 
p as scruter; aussi enleva-t -il de tous les sanc tuaires, ponr ainsi dire, tons 
les livres cOlltenant quelque doctrine secrète qu'il pût y découvl'Î r , et les 
r enferma dans le tombeau d ' Alexandre, afin que personne dé orlllais ne 
visitât l e corps de ce prince, ou n e Iftt ce qui était écrit. dans ce~ li"res .• 
Dion Cassius. Histoire Homaine. Traduction par E. Gro , complûtée par 
V. Boissée. (Tome X, livre LXXV, chapitre XIII). 

(") Caracalla (fib de Sep Lime-Sé vère bt son successeur) nt "biter le 
monument élévé à la mémoire d'Alexandre. «Là, il dél ache son mnnti'nu 
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Il est donc indiscuLalJle qu'Alexandrie, la ville clu conqué­
l'an L, a possédé les resLes dl/héros ~Iacédonien; et, étant donné 
qu'à l'époque, les sLèles rcmplaçaient les inscriptions funéraires, 
eL quc ccll es-ci pouvaient facilement se transporLcr d'un endroit 
à un auLre, aucune décoU\'CI'te ne peut all jour(fbul démentit' la 
légende, eL ann uler les Lémoignages que les historiens ont accu­
mulés à l'appui de rcLte thèse. 

L'endroit de la ville où a éLé ensevelie cetLe dépouille 
sacrée est de même connu, puisque dans le quartier clu Dru­
cb illID , le plus 1"1che et le plus impol'lant de la cité, il existait 
un assemhlage cie coustructions et une rue que les grecs appelaient 
Sô)J!a, le cnrps; ou !:J'émet, le tombeau (1). 

Que pouvaient êLre les bùLiments qu'on désig'naiL de ce 
!Lam si ce n'est le mausolée d' l\lexandre? 

Le llual"lier de Hl'LLCbium étai L [;1 résidence des PLolémées. 
] 1 COll LellaiL la IJibl ioLhèq ue, le 111 usée, eL o'u tre les palais, (2) les 
Looi!JeaLlX de ces princes (3) . Le pl'emier de la dynasLie PLolémée­
Soler T, sc pl'éLendallt cOlYllne nous l'avons diL plus haut, le 
successeu r d'Alexandre, quoi d 'éLollnant qu'il ait voulu êLre 
0 11 Lcrré près du COl'pS do ce héros nuquella prophétie d'Ari tandre 
lui fnisaiL porLcl' un si viC illLél'èL? D e lù le nom de SômCt, 
édiGcc qui, clevait plus Inn1 conLenir aussi d'auLres dépouilles 
e L probablement cell es de l\Jn rc-AllLo iu e et de CléopùLre ('1). 

1\[ais où se Ll'ollvait ce Sùma? 

cle pourpre, HP>; allneaux étillcela llt R de pi en'er i e~, son ùaudrier, e llfin ses 
plllH riches OrlJ{'lilpnts, et les clépo<e sur le tombeau. » - lJérodien. (Livre 
1Y, (·l Hlp. XV. 'l'rnduction clll Oree pHr L Halév~'. Page 154). - L. Lrl17glès. 
Notes faisan! su ite à l'ouvrage ùe P. L. ~Non'en (Yoyage d'Egypte 
et de Nuùie. 'J'. In). -11Inlle1' (Histoire ùe l'Ecole' d'Alexandrie. T. I, P. 58). 

(') «Le li en appelé ~Ôll1a e"L une C'llceinte qui r enferme le tomben.u 
des roi" et celui d·.Al~xalldre . » Sirabon Géographie. Livre XVII, p. 794 
(t raclndion dn grec en fnm\'ai' . '.rome Y, page 389. Paris Imprimerie 
no~'ale. 1819). 

(2) «La ville renferme de ~uperbes emplacements ou jawlins publics, 
et clp ~ palais royaux qu i occupent le quart et m ême le tiers de la ville. » 

SIN/bo'/!. Gt\ographie. Livre XYl1. pAge 79:1, Tome Y, page 337). 

(S) Il fnt tran porté il. Alexa nd rie clans un superbe monnmen t. Ce 
fnt Cil effet la "éJlulture dn con'lnê"ralll ma,'éùonicn et celle des rois 
d·Egypte., Irabon. Line XYII. 

(' Clèop,ître a tlft être nn,~i cnterrée dans cette nécropole, et non 
clans L\llnexe 'lu' elle avait résel vée pour a sépnltnre: dalls lID des temples 
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Le tombeau d'Alexandre le Grand qu'on \'oyaiL encore du 
temps de l'empereur Sé\'ère (223-235 après Jésus-Chri:; l), devail 
bientôt devenir une relique du paganisme. En efTet, le Druchium 
est détruit en 275 sous Aurélien, el les chroniqueurs chréliens 
de l'époque, se font presque un devoir de parler du Soma 
comme d'un endroit désert et peu connu (St Jean Chrysoslùme 
et St Epiphane vers la 11n du IVmc siècle). 

Cependant au Vme siècle, un auteur, Achille Talius (1), 
dans une description qu'il donne d'Alexandrie (2), clélerrnincle 
point où était situé le Somu, dont la rue perpendiculaire à 
l'avenue longitudinale ou Canopique (par conséq lll:!!li l'n ,'c llue 
Bosette) (8), était une cles plus importantes de la ville. 

d'Isis; car le tombeau qu'elle s'était fait construire n'6tait pas encore 
achevé à l'époque de sa morl . Nous savons en outre qlL'Oct.ave dl>lll1a 
l'ordre d'ensevelir cette princes<e à côté de l'vfarc-Ant·oine dont le corps 
n'avait pu être déposé que dans les caveaux des Ptolémées 

«Plusiew's j'ois et lJlusiem's capitailles dl"/1W1,dèrenl le CO?·p" d'An­
toine POU?' lui ?'elld1'e les honneu?'s funè~?'e~: mais Césm' ne voulul 11{/S 

en ln'ive?' Cléopat?'e; il lui pe?'mit même de p?'end?'fl pou?' ses /il11é1'(lil1,.< 
tout ce qu'elle voud?'ait; elle l'ente/Ta de ses P?'op"es mains flver 1m e 

magnificence ?'oYflle. » Plut,arque. Vie d'Antoine LXXXIX. 
« Il acc01'da à tous deux l'honneu?' d'une sélJ!t1tU?'e commune et fit 

acheve,' le tombeau dont ils avaient commencé la const1'1lction. » - Suét.one. 
Vie des douze Césars, Auguste XVII. 

(1)' Ecrivain grec natif d'Alexandrie, cité par Gratien Lepère dans 
sa description de l'Egypte. 

(2) Les am01l1's de GlitopllOn et de Leucippe: «Illinc aliquot tu'bis 
stadia progressus, ad eum locum, cui ab Alexandro nOlDen est, perveni: 
aliam que civitatem vidi, cnjus ]>ulchritndt) hoc pacto distincLa erat, ut ql1arn 
longus eRset columnarulll in rectum depositanllll ordo, tam longus aliuB 
in obliquum esset,» - Achillis 'l'atii-E'}'otici SC?'ipt01·es. Li. V, pag. 40. 
Edit. Didot. pag. 79, 

(8) On a ret.rouvé des deux côtés de cette voie la pIns large d'Alexan­
drie, des vestiges de maçonnerie et. deti débris de colonnes. Il exist.e aussi 
des fraces de son pavage; et, si la rue même a été respectée; c'est, dit 
MahmOlld B"y EZ·FnZ(lki, «grâce à son magnifique aquednc souterraill.» 
Plusietll·s édifices ornaient, les parties Jatémles de cette avenue qui était 
garnie d'une double rangée de colollnes, En face de la colli Ile de Kom 
El-Dik, s'élevait le temple de Saturne, tnUlslol'lné plus tard en église par 
l'évêque Alexandre, et prb de la porte Canopique Jite aussi <lu ~oleil, 
l'ancien gymnase et le tribllllal. Quanl. à la luosquée d'A t tarine, c'6tait 
autrefois l'églitie de Saint-Athana,e, En revenallt vers le Sôma, on rencon­
trait le fameux temple de Sérapis dû aux prumiers PtuléJllées et ur les 
ruines duquel a été conslruit J'immeuble destiné all ClllL l\lc'·Lémet-AI.}, 
à l'angle de la rue de la ga.re. . 



12 

Ce poin t de croisement formait pour ainsi dire le centre 
dn Bruchium, 

Près du Sàma se trouvait le Muséum (1), plus loin le 
temple de l'abondance (Isis-Plousia), et, dans la même direction 
à proximité de la mer, le Césareum qui était orné de deux 
obélisques (2), 

Le docteur Néroutzos - Bey, en rapprochant des textes 
anciens (3), le résultat des fouilles pratiquées par un de ses 
collègues de l'Institut Egyptien, lVIahmoud Bey EI-Falaki, a 
foumi à ce sujet dans d'intéressantes notices communiquées à 
cette Société en Janvier et en Mai 1875, les plus précieux 
détails (4); et, a démontré que la rue du Sàma coïncidait 
presqu'exactement avec celle qui sous le nom du Prophète 
Daniel, conduit aujourd'hui de la porte Moharem-Bey à la mer, 

Cette conclusion était à prévoir, autant par suite de la 
découverte en 1872, d'un fût de colonne avec inscription grecque 
précisant l'emplacement du temple d'Isis-Plousia, vers le milieu 
de cette rue (5), qu'en raison de la présence à son extrémité, 

(') En effet, en creusant vis-à-vis de la mosquée dite du Prophète 
Daniel, les fondations de la maison voisine de l'hôtel actuel du Consulat 
de Fmnce, on mit à jour, en même temps que des chapiteaux et des 
colonnes, le pavage en mosaïque d'une cbambre, dont les ouvertures por­
taient la trace de grilles ayant dû servir de portes, Cette pièce faisait 
sans doute purtie du hâtiment comprenant le muséum et peut-être la 
première bihliothèque j et ce qui fortifie cette présomption, c'est qu'on a 
découvert. dan~ le voisinage, quelques années auparavant, une sorte d'ar­
moire en pierre qui, d'après l'inscript.ion gravée au-dessus, devait l'en­
fermel' les ouvl'age~ d'nn écrivain grec de l'époque d'Alexandre, Tout ré­
cemment en nivelant le terrain situé del'l'ière cet hôtel, on a recueilli des 
débris de pot,erie, tels qu'assiettes, coupes etc, Or, nous lisons dans la 
géographie déjà cit,ée de St?'abon (livre XVIII, page 793, traduction fran­
yRise, Tome V, page 339) : • Le muséum tait pm'tie du palais des roi .. , il 
1'enfe1'me une JJ1'omenade, un 7ie~t g01'ni de sièges (poU?' les conférences), 
et une g?'ande srrlle où les savants, qui composent le muséum, p?'ennel1t 
en comm.un leu?' 1'epa,~,» 

(2) Pline, Histoire Nat.urelle, Livre XXXVI, Chapitre 14, 
(a) Pline, Philon d'Alexandrie, Achille Tatiu", Pseudo-Callist.hène, 

Strflbon etc, 
(4) Ces Notices ont ét.é réunies pal' leur anteur en un volume in­

octavo, • L'Ancienne Alexond?'ie, étude topographique et archéologique,» 
(6) Le fût de colonne en question se trouve aujourd'hui au Musée 

Egyptien du Caire, la famille du Comte Joseph de Zogheb à qui il appar­
tenait., en ayan t fait don à cet établissement, 
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des deux obélisques d'Héliopolis qui ornaient le Césareum et 
dont on a fait cadeau il y a quelques années aux Gouvernement." 
de la Grande-DreLagne et des Etats-Ullis d'Amérique. 

La colline de Kom-EI-Dik formait l'ancien Paneum ou 
belvédère: c'était le point culminant de la yille (1), et le Sàma 
se trouvait sur sa pente Sud-Ouest faisant facé à la voie qui a 
pris son nom et qui traversait l'Avenue Canopique. Or, c'est 
exactement à cet endroit, que s'étend aujourd'hui un amoncel­
lement de décombres, provenant de sépulturt's superposées, et 
appelé pour cette raison Kom-el-Demas (monticule anx twrmÛns). 

Les arabes auraient donc donné à cette butte, la même 
dénomination que les Grecs avaient appliquée au Sôma: analogie 
dont il faut tenir compte; car, suivant Mahmoud Bey EI-Falaki 
et d'autres savants musulmans, "la mosquée dtt prophète Daniel (2) 
qui se trouve aux pieds même de la colline, est bâtie an-dessus 
de caveaux funé?'ai1"es païens les plus magnifiques, et lettr existenre 

(') «Le Paneum, colline factice qui a la forme d'une toupie; on dirait 
une rocl,e escarpée; un escalier en limaçon conduit au sommet, d'où l'on 
aperçoit en entier la ville que cette hauteur domine de toutes parts .• -
Stl·abon livre XVII, page 795; 11raduction {1'ançaise, tom~ V, page 343. 
Paris 1819, Imprimel'ie Royale. 

Le fort Cafarelli désigné auss~ abusivement à cause de son voi~i­
nage sous le nom de fort Kom-el-Dik, s'élève sur une partie de cette 
colline artificielle. Des fragments de maçonnerie massive qu'on aperçoit 
encore à sa base, du côté de l'avenue de Rosette peuvent donner une 
idée de l'importance des anciens monuments funéraires qui occupaien t cet 
emplacement. On y a découvert aussi dans une chambre souterra.ine ulle 
magnifique statue d'Hercule en marbre. Alexandre qui comme tous les 
rois de Macédoine ·ses prédécesseurs, prétendait descendre de ce héro 
s'étant fait souvent repré. enter sous ses traits, ainsi que le témoignent 
plusieurs médailles en argent de ce souverain, 011 peut hardiment présumer 
que cette statue (qui se t1'ouve aujOlwd'hui au Musée d'Alexand1'ie) devait 
orner son tombeau. 

Du reste la descendance de Philippe de la maison des Héraclides 
d'où Caranus était issu, n'était point fabuleuse; en sorte qu'Alexandre 
pouvait se van te r de tirer son origine d'Hercule et de Jupiter. Iconog1'aphie 
g1'ecque pm· le Chav. Visconti, Tome II Ch. II § 1. PRge 202 et note 3. 

(2) La construction de ce temple est dûe à Méhémet-Aly qui choisit 
précisément cet, endroit parce que d'après la tradition, c'était le li eu de 
sépulture du prophète Daniel et de Si Lokman El Hakim, le fabuliste 
célèbre dont on ne sait au juste à quelle époque faire r emont.er l'exi tence 
et que les Arabes croyaient sans doute contemporain du gralld prophète. 

On descend dans le caveau qui est censé renfermer leurs corp, pnr 
un escalier de dix-huit marches, situé dans la partie gauche de la Mosquée. 
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1'emoniant aux temps des Ptolémées, aut01'ise à croire avec une 
gmncle apparence de probabilité que c'est dans ret endroit q~t' existait 
le Sôma, c'est-à-dù'e l'enceinte qui 1'enfennait les tombeaux des 1'ois 
et celui d'Alexand1'e ," (1) , 

Bien plus il existe une certaine similitude entre les légendes 
orientales d'A lexandre le Grand et du prophète Daniel, légendes 
qui portent à croire qu'el les ne concernent qu'un seul et même 
personnage (2), 

(1) N éroutzos Bey, L'Ancien Alexandrie, page 56, 

(2) Celle d'Alexandre, dans tous les cas, indique qu'il fût enterré à 
Alexalldrie, témoin ee passa.ge du Chahnamé ou livre des rois d'Aboul­
Kassem F'ù'dol.lsi dont la trftduction par Jules Mohl (Tome V page 204) 
m'a été communiquée pal' S, E, Yacoub Artin Pacha, Président de l'Insti tut 
Egyptien. 

« ..... Il ft (lit et son âme quitta son corps: ce l'ai qui avait défait 
tant d'armées n'était p l us. Des cris unanimes partirent de l'armée, et dé­
chirèrent l'",ir avec le bruit des timbales. Tous versèrent de la poussiè re 
sur leurs têtes, et le sang de leur cœur s'égouttait à travers les ci ls de 
leurs yeux; ils mirent le feu au palais qu'il avait habité et coupèrent la 
queue à mille chevaux; ils placèrent les selles le haut en bas sur les 
chevaux; on aurait dit que la terre elle-même poussait des cris; ils por­
tèrent le ce?'Cueil d'O?' dans la plaine, et leu rs lamentations percèrent l e 
ciel: un evêque lava le corps avec du musc et de l'eau de r9se, répandit 
du camphre pur sur lui, et Ini fit u n linceul de brocard tissé d'or, et tou t 
le peuple pleurait le roi: on plongeft le corps du roi illust re enveloppé 
(le brocftrt de Chine de la têt.e aux pieds dans le miel puis on assujetti t 
le couvercle du cercueil ét.roit., et ce noble arbre. qui avait répandu au loin 
son ombre, disparut .... . Lorsqu'on emporta le cercupil de la plaine et qu'on 
le fit passel' de main en m ain ou entendit deux brui t.s de voix l'un en 
roumi (g1'ec) l'autre en perse, et des discours infinis sur ce cercueil. Tous 
les Perses dirent : "Il ne faut l'ent.errer nulle part qu'ici, puisque la terre 
des rois est ici, pourquoi faire le tour du monde avec ce cercueil?" Un des 
cl,efs des Roumis répondit: "Je ne veux pas qu'il soit enterré ici . Si 
vous trouvez juste ce que je dis , Iskender doit r etourner à la terre dont 
il est sorti." Un Perse reprit la parole ainsi" Tant ce que tu peux dire 
ne s ignifie rien. Je vous mont.rerai lIne prairie qui date du temps de nos 
anciens rois et que les vieillàrc1s qui ont de l'expérience appellellt Khurm, 
On y trouve un bois et un r éservoir d'eau et quand on y prononce une 
question il vient de la montagne une voix que toute la foule peut entendre, 
Amenez un vieillard pour y por tel' le cercueil, le vieillard adresser a la 
quest,ion et l'on vous l' épandra a-e 1ft montagne et cette réponse sera un 
conseil qui vous portera bonheur." Ils partirent en courant comme des 
argalis pour cette prairie qui portait le nom de Khurm, firent leur question 
et reçurent cette réponRe. "Pourquoi gardez-vous si longtemps un cercueil 
royal? La fene cl'Is7cende1' est à Is7cende1'ieh qu'il a foudée quand il était 
en vie." L'armée entendit cette voix et partit emportant en toute hâte de 
ce bois le cercueil royal. ...... 
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Quelques écrivains arabes à l'imagination fantaisiste ont 
en eITet confondu le héros Macédonien avec celui de la fosse 
aux lions, et prêLé à ce dernier la légende du cercueil en or, 
dérobé et remplacé par un autre en verre. 

Or, Daniel a vécu entre le Vme et le Vlmc siècle avant 
Jésus-Christ. Les renseignements sur le lieu de sa sépulture ne 
concordent pas, il est vrai; mais, on prétend que ùe retour de 
l'exil, il serait mort à J?abylone où, suivant Epiphane, il aurait 
été ·enterré dans les caveaux des rois Chaldéens. Ce n'est pas 
à Alexandrie dans tous les cas qu'il a pu être enseveli, puisque 
son décès remonte à trois siècles environ avant la fondaLion de 
cette ville, eL que la nécropole existant SOus la mosquée qui 
porLe son nom, est posLérieure à sa mort d'au moins deux cent 
cinquante ans (1). 

D'un autre côté les arabes ont aussi donné le Litre de 
prophète à Alexandre dont le tombeau suivant Léon l'Africain (2) 
devint un lieu de pélérinage pour les Musulmans (3). L'édifice 
qu'on voyait encore au XVme siècle était, suivant plusieurs au­
teurs (") assez petit, bâLi en forme de chapelle au milieu de la 
ville et près de l'église Saint-Marc, ce qui cOITesponcl ayec 

L01·.yqn' lskendel" fut pOl·té à lskendel'ieh le monde fut livré iL 
de nouvelles querelles ...... » - Le livl'e des Tois pa?' Aboullcasim Firclollsi , 
tl·ad. Jules Mohl, Tome V, pages 204-6. 

(') Le même raisonnement s'appliquerait alors iL Si Lokman el Hakim, 
dont le tombeau supposé à c6fé de celui du prophète, peut au~si bien 
être attribué à Ptolémée-Soter. 

(2) 1491-1517. 

(a) • Oecy ne se doit abmettre qu'au milieu de la cité entre les 
ruines et les masures, il y a une petite maisonnette en forme d'église Ol! 

se void une sépulture fort honorée et visitée par les Mahométans: pour ce 
qu'ils aferment en icelle, reposent les os d'Alexandre le Grand, 71Tophète et 
roy selon que leur enseigne l' Alcoran : tellement que plusieurs étrangers 
s'acheminept de lointaines régions pour visiler cette sépnlt ure: délaissan 
en ce lieu de grandes ofertes et aumones.» - Jean Léon, dit l'Afl'icain -
DeSC1"iption cle l'Afl'ique, Tome II, livre VIII j tl'aduction de l'italien )laI' 

Jean Tempol'al, page 341. 
(4) • Au milieu de la ville entre ses ruines, est une petite maison en 

forme de chapelle où il y a un sépulcre que les Mahométan ont en grande 
révérence parce qu'ils disent qu'Alexandre le Grand y est enterré, lequel 
ils révèrent comme l'oy et pl'ophète, et en font mention dan, leur Alcoran 
et l'on y vient par dévotion de fort loin. » - :lJfal'mol . • De l'Egypte. 
Livre XI, chap. XIV, page 276 du tome III. 
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l'emplacement de la mosquée du prophète Daniel et de l'église 
copte de Saint-Marc, lesquelles donnent sur la même rue. 

L'auréole qui entourait le nom et la mémoire d'Alexandre 
le Grand avait préservé le Sôma de toute destruction (1). La 
piété aidant, tous les grands voulurent dans la suite, être enterrés 
près de ce héros. Les musulmans à leur tOUT suivirent cet 
exemple; et, c'est à ce sentiment sans doute qu'on doit l'élévation 
d'une mosquée au-dessus du tombeau que les Arabes de la 
décadence ont attribué au prophète Daniel (2); mais, qui a dû 
certainement contenir les restes d'Alexandre et de ses prétendus 
descendants les Ptolémées. Il ne peut subsister de doute à cet 
égard, et le seul point qui puisse désormais diviser les archéo­
logues est de savoir si la dépouille du fondateur d'Alexandrie 
existe encore, ou non, intacte après toutes les mesures prises 
par les chrétiens pour détruire les vestiges du paganisme, et 
le bouleversement complet de la ville à l'époque de la conquête 
musulmane; sans compter les violations dont les sépultures ont 
été l'objet particulièrement de la part des chercheurs de trésors. 

M. Schliemann, (3) qui était dernièrement venu à Alexandrie 
pour y pratiquer des fouilles en vue de découvrir le tombeau 
d'Alexandre le Grand, a qui.tté la ville, persuadé que le mausolée 
de ce roi ne pouvait exi.ster, s'il existe encore, qu'au dessous 
de cette mosquée. Les travaux qu'il a fait faire sur le bord de la 
mer, près de la gare du chemin de fer de Ramleh, n'avaient d'autre 
but que de rechercher quelques vestiges des anciens palais des 
Ptolémées, en attendant les autorisations nécessaires pour attaquer 
la butte des sépultures autour de la mosquée. Malheureusement, 
il s'est heurté comme M. Maspero, (4) avant lui, à d'insurmon­
tab les difficultés. 

(' ) « Au milieu de la ville il y a un TW'bé ou chapelle Mal,ométane 
que les Turcs appellent S7cende1' (Alexandre) et soutiennent qu'Alexandre 
le Grand y est enterré. » - Louis Mo!'é1-i. Gj'and Dictionnai?'e l:listO?·ique. 
Page ll7 du tome 1. - 1717. 

(2) «L'erreur ne pouvait illdubitablement émaner que d'une cert.aine 
trll dition qui aurait exigé la situation à Kom-el-Demas d'un monument 
fun éraire très-important lequel n e pouvait être que le tombeau du prophète 
Alexandre. Voila ce qu'on pourrait tirer de cette erreur populaire.» -
Maltmoud Bey el Fala7ci. J.lfémoi?·e su'!' l'antique Alexandj·ie. Page 52. 

(8) Le savant archéologue qui a découvert le véritable emplacement 
de l a ville de Troie ainsi que les bijoux d'Hélène. 

(4) Alor s , Directeur Général du Service des Antiquités en Egypte. 



LE TOslBEAU n'ALEXANDRE LE GRA:'D 17 

Il ne peut être en effet pratiqué ancune fouille sur les 
terrains des fortifications; ct, les monticnles de Rom-el-Demas 
ont expressément été aménagés pour servir de fort. D'un autre 
côté, les autorités religieuses musulmanes sont très-jalouses et 
ne permettraient à personne de faire des recherches au-dessous 
des édifices destinés au culte: ce serait pour elles un crime de 
lèse religion. 

Il existe encore d'autres preuves que le tombeau d'Alexandre 
le Grand, ne peut se trouver dans un mitre emplacement que 
celui que nous indiquons d'accord avec Mahmoud Bey El Falaki 
et le docteur Néroutzos Bey; car, tous les sarcophages trom'és 
jusqu'à ce jour dans les environs d'Alexandrie, soit à Eleusis, 
(village de Khadra) soit du côté de Ramleh (Nicopolis), ou 
encore au Mex et à Ga1.Jari (1), non-seulement n'ont produit 
aucun indice sur les tombeaux des Ptolémées, mais renfermaient 
le plus souvent des corps de personnag'es appartenant aux 
premiers temps de la chrétienté. Ces sarcophages en marbre, 
sans aucune inscription, n'ayant que des ornements sculptés 
en relief, sont du genre de celui qu'on a décom'ert il y a 
quelqlle temps dans le quartier Ibl'ahimieh, près la station 
Mustapha Pacha (2) à Ramleh. Plusieurs d'entre eux contenaient 
même à l'intérieur, des cercueils en plomb ayec une composi­
tion d'antimoine. A l'air, le corps se rédui~ait en cendres, et 
l'or en feuilles dont on couvrait les yeux et la bouche, dispa­
raissait aussitôt. 

A Alexandrie, les diverses communautés étrangères ont cru 
longtemps pouvoir reyendiquer comme dey,mt leur appartenir; 
les terrains SUl' lesquels s'étaient élevés autrefois des édilîces 
religieux, ou qui avaient seni à des sépultures chrétiennes. 
Une pareille prétenti0l1 devait nécessairement entretenir, chez 
les autorités de la villè, "'une sorte de répugnance à laisser 
exécuter des travaux "qui auraient pu amener la décou\"erte de 
monuments quelconques; et, il est facile dè:-: 101's de conceyoil' 
comment se sont altérées les légendes se rapport;luL à la ciLé 
ancienne. Du reste, on éLait tcnu (J'agir ayec d'autant plus de 

(1) Deux autres faubourgs d'Alexandrie. 

(2) Aujourd'hui Sidi-Gaber. 
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circonspection, que les consuls qui inspiraient une crainte exagé­
rée, ne pouvaient refuser de prêter l'appui de leur influence 
aux communautés religieuses. 

La nécropole dont nous avons dû entreprendre de prouver 
l'existence jusqu'à nos jours, était d'ailleurs connue des preglÏers . 
Cheiks de la mosquée du prophète Daniel. Vers 1850, un membre 
de la colonie Hellénique, (1) vraisemblablement épris des choses 
du passé, réussit à y pénétrer. Après avoir descendu une pente 
et longé un corridor secret, il se trouva en présence d'une 
porte vermoulue, et put apercevoir, à travers une fente, dans 
une espèce de cage en verre, un corps humain dont la tête était 
surmontée d'un diadème et qui paraissait à demi ployé sur une 
sorte d'élévation ou de trône. Quantité de livres et de papyrus 
étaient épars à l'~ntour. Le temps lui manqua pour se rendre 
un compte plus exact de ce qui excitait si fort sa curiosité, car 
il fut aussitôt tiré en arrière, son guide, un des religieux de 
la mosquée, se refusant à le laisser jouir plus longtemps de ce 
spectacle (2). Toutefois, il tint à consigner le résultat de cette 
visite, dans un rapport détaillé, dont il remit copie tant au Con­
sul général de Russie auprès duquel il exerçait une charge 
honorifique, qu'au Patriarche Grec-Orthodoxe, son chef spiri­
tuel (S); mais, malgré ses démarches ultérieures, il ne lui fut 
plus jamais donné de pouvoir aborder le caveau mystérieux, et 
le silence se fit sur cet événement. 

Quel personnage pouvait être ce gardien illustre d'écrits 
sans doute précieux, et ne doit-on pas logiquement l'identifier 
à la personne d'Alexandre, puisque nous savons déjà que Septime­
Sévère l'avait précisément constitué dépositaire de pareils écrits? (4) 
Ce qui confirme encore cette présomption, c'est que le glorieux fils 
de Philippe, d'après ce que rapporte l'histoire, avait pris l'habitude, 
dans les dernières années de sa vie, de se parer constamment du 
bandeau royal avec lequel il fut enseveli selon toute probabilité . 

(1) M. Ambroise Schilizzi. 

(i) C'est II. M. le Comte Ménaudre Zizinia qne je dois la connaissance 
de ces détails qui lui ont été communiqués par M. Schilizzi même. 

(8) Les quelques recherches faites II. mon instigation pour retrouver 
ces documents, qui remontent II. près d'un demi siècle, n'ont malheureuse­
ment pu aboutir. 

(') Voir page 9. 
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S, E. Yaboub Artin Pacha, Président de l'Institut Egyp­
tien (1), à qui j'ai demandé de me relater ce qu'il savait con­
cernant le tombeau d'Alexandre le Grand et la mosquée du 
prophète Daniel; a bien voulu m'adresser, en réponse, une 
lettre, dont je crois devoir, vu la personnalité de son auteur, 
reproduire les passages principaux, 

« Aussi loin que se reporte ma mémoire, je me souviens 
de la Mosquée Nébi Danial (2), et ce souvenir est indissoluble­
ment lié dans mon esprit avec le nom d'Alexandre le Grand; 
car, il m'a toujours été dit qu'elle contenait le tombeau du 
Macédonien, et je crois même que c'était en 1850 la croyanee 
générale à Alexandrie, » 

« Lorsque je suis rentré d'Europe en 1861, Mahmoud El­
Falaki dressait la carte de la Basse-Egypte. Il fut même un 
peu plus tard chargé de faire des recherches pour établir le 
plan de l'ancienne Alexandrie, lequel devait servir à l'histoire 
de César par Napoléon III. Le résultat de ses trava!lx a été 
consigné dans le mémoire que vous connaissez. » 

«Je me liai avec lui en 1863 ou 1864, et comme il s'oc­
cupait alors à retrouver l'ancien sol et les voies pavées du côté 
de Nébi Danial; il me dit bien souvent, qu'il croyait que le 
bâtiment qui renfermait le tombeau d'Alexandre le Grand, devait 
se trouver dans les cryptes de cette mosquée, et sous les terras­
sements du fort voisin. II m'assura, à quelques mois de là, 
n'avoir plus aucun doute à ce sujet, et me fit même au Caire 
le récit suivant:» 

« Lors de ma visite dans les cryptes de oet édifice je sttis entré 
« dans une gr·ande salle voûtée constntite sttr le sol de la vieille 
« ville, De cette salle dallée partaient, dans quat1·e directions diffé­
« rentes, des corridat,s en voûte que je n'ai pu entièrement parcou1·i,' 
« à cause de leur longueur et de lem' mauvais état, La riohesse des 
« pierres employées dans la constnwtion et bien d'autres indioes 
« m'ont confirmé dans l'idée que ces souterrains devaient aboutir an 
« tombeau d'Alexandre le Grand; aussi je me réservais de pousser 
(( plus loin une atdl·e fois mes investigations, l01'sq1te malhett1'eu5ement 
« un ordr·e supér'ieur ftd donné de mure?' toutes les issues, l) 

(1) Et Sous-Secrétaire d'Etat au Ministère de l'Instruction Publique, 
(") Prophète Daniel. 
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« Je reconnus bientôt moi-même l'exactitude de ce fait, 
car, il me revint que sous prétexte de consolider la mosquée, 
des travanx avaient été exécutés dans les fondations par un 
certain maitl'e maçon nommé Hag Dédavi que vous avez pu 
connaître, Je parlai à cet homme, et il m'assura que les murs 
et les voûtes des galeries souterraines étaient du temps des 
Kouffa1"s (1) et qu'il avait dû les consolider en plusieurs endroits 
pour empêcher (les affaissements. » 

Ce récit (le Falaki rapporté par S. E. Yacoub Pacha, 
con(irme en grande partie celui de Schilizzi, se rapportant à un 
fait antérieur de quinze ans. 

Les réparations en questionn'ollt pas été entreprises, à 
1110n avis, dans le simp le but de consolider les fondations (le 

la mosquée; mais, pOlir avoir aussi, gràce à ce prétexte, un 
moti.f d'interrompre les fouilles. On voulait surtout évïter, sans 
doute par respect po~r les sépultures voisines de la famille 
Vice-Royale, que des archéologues pu:-sent demander plus tard, 
l'autorisation de poursuivre dans cet éd iflce l'eligieux les recher­
ches de Mahmollcl EI-Falaki. 

Une au tre preuve est celle qui résulte du fait suivant SUl1... 

venu il y a quelques années, en 1878 ou 1879 à cette même mos­
lluée du prophèle Dan :ellaquelle, on le sait, renferme aüjourcl'hui 
dans une annexe, les l'estes de plusieurs membres de la famille 
de S. A. Méllémet-Aly. 

Au-dessous du sanctuaire de cet écliflce, il existe comme 
nous l'avons dit, une espèce de cl'yple avec des enfoncements 
dans les 111111'S. Ulle lézarde s'élant pl'odllite clans une de ces 
niches et lllenaçant de s'élargir, le Cheik aurait appelé un chef 
maçon indigène, lequel, pour réparer les dommages dùt écarter 
plusieurs pierres . L'ouver'ture faile, 011 s'aperçut qu'elle donnait 
naissance à une espèce de souterrain incliné, dans lequel, sui­
vant ce qu'o n l'apporte, le Cbeik et le maçOll s'aventurèrent. 
Ils ne purent aller loin de peur de s'égarer, el à cause du 
manqu(' d'ail' cl de lllmièl'e; mais, ils crurent disLinguer à une 
certaine riisLance des monuments en g l'anit clont le sommet 
0lait angubil'c. Le Cheik retourna aussitàt en arrière, fit bou­
cher l'oU\'e l'llll'e, et pl'escri\'it au maçon le silence sur tout ce 

(') Impies, 
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qu'il avait vu et fait, non sans essayer de lui donner le change 
sur l'importance de ces monuments. 

La nouvelle transpira néanmoins par l'indiscrétion du 
maçon. Un français et un hellène en eurent connaissance et dès 
lors intriguèrent. de tous côtés pour pouvoir faire des fouilles dans 
les environs. Les renseignements complémentaires qu'ils tentèrent 
d'obtenir du Cheik, du personnel de la mosquée, et du maçon même 
n'aboutirent pas, comme on le pense bien; car, ordre formel avait 
été donné, particulièrement à ce dernier, de tout nier. 

Le fait, fut alors rapporté aux conservateurs du Musée 
Egyptien du Caire, sous je ne sais plus quelle forme; et, on fiuit 
par obtenir, après un quantité de démarches, l'autorisation de 
faire des fouilles sur certains points de la colline qui surmonte 
la mosquée. On travailla sur l'indication des deux européens; 
mais, comment en l'espace d'un mois environ, arriver à un résultat, 
alors surtout qu'on ne pouvait faire que des perforations dans la 
colline, et dans des endroits désignés au hasard comme devant 
correspondre avec le co rridor souterrain en question? 

On dut fatalement cesser le travail, car il aurait fallu un 
miracle pour aboutir. 

Quelle créance méritent toutes ces versions et l'énigme 
restera-t-elle toujours indéchiffrable? 

Dans tous les cas, je ne suis pas le seul à avoir eu con­
naissance de ce qui précède; et, plusieurs personnes peuvent 
se souvenir encore d'en avoir entendu parler (1). 

L'~mplacement du Sôma étant aujourd'hui précisé, il est 
assurément regrettable pour la science qu'on ne puisse chercher 
au-dessous de la mosquée dite du prophète Daniel le corps 
d'Alexandre le Grand et les mauso lées des Plolomées, pour 
prouver par des faits indéniables que les restes du héros, s'ils 
existent encore, doivent s'y trouver; mais, nous pouvons assurer 
sans crainte que des décQuvertes fa ites ailleul's vienneriL un 
jour nous démentir, qu'on ne trouvera ja~l1ais auLre pal'L la 
dépouille du conquéran t. A LEX. MAX DE ZOGHEB. 

(1) Parmi ces dernières je citerai l'iI. E . Brugsch Bey, conservateur 
du ~[usée Egyptien du Caire et Sir Ch. A. Cookson, consul général cl'An­
gleterre à Alexandrie. 

--~--
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